

Les Carlistes S’Agitent 


GEORGES CHARETTE. 


Voici l'appel aux Armes qui cir¬ 
cule daus la Provinciale TarragoDe 
avec le titre : 

“ Pour Dieu, la Patrie et le Roi" 


Hobson Fait Son Eloge 
Public. 


NOUS DONNERONS 

UN PRIX DE 

pour le meilleur PlP ï 

4*5 ^ échantillon I 

UN AUTRE PRIX DE 

pour le meilleur AX/O 

4^5 échantillon ” ** Y ” 

Qui nous sera enuoye d'ici au 15 Septembre inclus. 


OOWDXTXONS DU CONCOURS = 

Etre cultivateur, parler le Français, habiter le Manitoba ou le Nord-ouest. Avoir payé 
son abonnement h “l'Echo de Manitoba.” 


Grandeur de l'Echantillon : Un petit sac de Windsor Sait. Un jury composé de 
marchands de grains et de l'Inspecteur du Gouvernement décernera les recompenses. 

Chaque échantillon portera simplement un numéro et le nom de l'envoyeur sera sous 
enveloppe de façon à assurer justice absolue. 

Enfin les échantillons seront ensuite exposes avec les noms des Proprietaires et les 
noms publies dans le journal “ l’Echo de Manitoba." 

Addresser a nos ateliers, coin des rues James et Princes?. 


avec bontonniiree brevettes à courroies. 


française aux dame Corbett couchée dans son lit 


Michigan et du Minnesota. 

Nous adressons à cette occasion 
au Canadien, nos félicitations sin¬ 
cères. 


DECES. 


11. J. C. Bjrt, 64 rue Juno, est le 
al agent chargé de là publicité 


L'ECHO DE MANITOBA 


HARRINGTON & CIE. 


The-Broken Pekoe-valant 80c. 
vendu 60c. la livre. 

The-Orange-valant 60c. vendu 
40c. la livre. 

The -Souchong-valant 40c. vendu 
25c. la livre. 


Spécial ASSAM ET CEYLON 

3 livres pour $100 


| Moka. 
Java. 
Maraoalbo. 


Français. Rio. 

Turc- O. G Illond. 

Arabe. Jersey eu buts! 


Beurre frais, Oeufs, Fromage 

Toujours a vendre, du lard au plus bas prix. 

Farine de Keewutin la meilleure 
du monde. Pain fait avec cette fa¬ 
rine 5c. le pain. 


Tout le monde connaît les prix 


Harrington & Cie. 


(voir page 22 des Journaux de la 
Chambre, 1890). et les autres s'abs¬ 
tinrent de* voter. Comme dans h- 
cas précédent les députés français 
furent seuls à s'opposer à cette 
mesure arbitraire. 

Depuis les dernières élections 
générales, les chefs conservateurs 
ont déclaré publiquement que la 
Question des Ecoles ne faisait plus 
partie de leur programme politique, 
et M. Robün n’a jamais manqué 
l’occasion d’affirmer de la manière 
la plus positive, que si les Conser¬ 
vateurs reviennent au pouvoir, 
leur premier devoir serait d annu¬ 
ler les concessions faites par le 
Gouvernement Green way, et de 
maintenir l’acte de 1890 dans toute 
son intégrité. 

Aile» maintenant soutenir que 
les Conservateurs nous sont sym¬ 
pathiques. 

D est donc certain que M. Bou- 
rassa s’est exprimé correctement 
lorsqu’il a dit a Sainte-Rose, que 
les Conservateurs rivalisaient avec 
leurs adversaires libéraux dans 
l’accomplissement <le l'œuvre anti¬ 
française et anti-Catholique. 

Après avoir pris communication 
dos faits que nous venons de citer, 
personne n’osera nier que M. Bou- 
rassa a été même très modéré dans 
son assertion. 


La réprésentation au théâtre 
Winnipeg de “A Milk White 
Flag,'' sous la haute direction du 
génial M. John W. Dunne. a été ■ 
un succès remarquable. 

C'est une pièce essentiellement 
américaine ce qui explique son 
énorme suecès des son apparition [ 
sur la 9cène à New York, maisl 
c'est aussi une comédie des plus 
drôles qui abonde en situations eo -1 
casses. 

L’idée de représenter Napoléon,! 
le grand conquérant, faisant la' 
cour à une moderne Américaine 
n'est déjà pas banale, et M. Dunne 
est fort plaisant dans son rôle de 
Napoléon. 

Le défilé du corps de volontaires, 
dont tous les membres sont officiers 
excepté un pauvre soldat, est une 
critique fort gaie de certaines réa¬ 
lités. 


L'autre soir, au Metropolitan! 
Opéra House, à New York, le lieu¬ 
tenant Hobson a raconté l’histoire 
de l’action du “ Merrimac ” dans le 
havre de Santiago. Il a peu parlé 
de la part qu'il a prise dans cette 
action héroïque, mais 11 a fait un 
magnifique éloge des braves qui 
l'accompagnaient dans son entre¬ 
prise, et ses paroles ont créé dans 
la salle un enthousiasme indescrip¬ 
tible. Il a fait une mention spé¬ 
ciale de Georges Charette et dit 
qu'il était le type de notre marine 
entière. Parlant de leur première 
journée de captivité, quand ils 
furent menacés des rigueurs d'une 
inquisition, il dit : 


Ceux qui ont aussi consenti à 
l’abolition du Conseil Législatif en 
76, peuvent eux aussi prendre 
leur grande part de cette responsa¬ 
bilité. 

Ôr dans les .deux cas, ce sont les 
Conservateurs qui sont en faute. 
Ce sont eux qui ont rédigé l’Acte 
de Manitoba en 1870, et ce sont 
encore eux qui en 1876 amenèrent 
l’abolition de la Chambre-Haute 
qui faisait le salut de la minorité. 

M. le Sénateur Bernier, Sénateur 

par la grâce de. 

.et de Monsieur 

LaRivière, a pour beaucoup contri¬ 
bué à la décision du Gouverne¬ 
ment relativement à l’acte scolaire 
de 1890. 

On a encore souvenir de la 
caisse d’amortissement, au montant 
de $13,900, que fit M. Bernier, con¬ 
trairement à la loi et à l’insu du 
Gouvernement 

Ce n’est qu’en 1890 et purement 
par hasard, que le Gouvernement 
découvrit que M. Bernier, qui plai¬ 
dait pauvreté dans l’administration 
des affaires scolaires, avait en 
banque des fonds jusqu'au montant 
de près de quatorze raille piastres, 
<$14,000). 

Cette caisse avait été faite par 
un prélevé illégal sur les arron¬ 
dissements scolaires. 

Cet argent nous appartenait ou 
ce nous appartenait point 

Dans le premier cas, M. Bernier 
n’eût dû jamais consentir à le re¬ 
mettre au Gouvernement 

V 

S’il ne nous appartenait point, 
M. Bernier n’aurait jamais dû le 
conserver en banque pour un cer¬ 
tain nombre d’années. 


_ T aJI “ Un officier espagnol nous de- 

Un0 1 rageale. manda d’une manière impertinente 

_ le but que nous avions en coulant 

... . . . . le “ Merrimac.” Charette parle 

trageie au.glM.te v,ent f ^ et ge levaat viwn ^ u 

,en dan* I. fan.,Ile de ^ en f is , , Dans , a 


Une tragédie sanglante vient 
d’avoir lieu dans la famille de ■ ^ 
Corbett, le fameux pugiliste: son |u ^ ne <] 
père a tué sa femme et s’est tué ... . 


‘V f H n n marine des Etats-Unis, ce n'est pas 
tne » femme et e est tué p» n, aWt nde d’un marin de eavdr 


MESDAMES 

Vous ne portez que de 

Belles Fourrures 

Confortables elegantes 


25 pour cent 

de réduction 


•, * uuutvuuu v» un uiuiiu UC OUTUU - - 

Sous le titre “Vingt-et-un Ans en ® ul ou de chercher à savoir le but de Teuee sont odüs que pi j a 

Après," notre confrère U CamuUn ^ “»««“ *.*” «g* •* «n officier supérieur.’ ” ““™“ "* , 618 

H ■ . dence de la famille Corbett, No 520 t __, Avec 25 DOUT cent 

de St-Paul, annonce sa majorité en H Lauditoire éclata en applau- 

«rHrlp nni débute ainsi • " ,, J dissements frénétiques. v de réduction 

un article qui ueoute ainsi Uu Deu avant cinq heures, hier _ 

Beaucoup de lecteurs du Cana- ™ a t>n, M. King, un des gendres de -- vou* do quoi vou» décider a nous envoyer 

dien, témoins de sa naissance, M. Corbett, qui vivait dans la __ votre commande 

s’étonneront aans doute en appre- même maison, a entendu deux dé- - - - ■ ■ i Transformations et réparations 

nant aujoud’hui qu’il a atteint sa tonafcions dans la chambre de son PERDU a Prix d’ete —- 

maiorité Vimrt-et-un ans est Ion- beau-père. Aussitôt il se précipita - , ,,,7*,[ „ - 

nArindn d«n« la vie de nos dans l’appartement, et trouva Ma- iei>on7Norwood en un c»do: dc^u^bor.^oir 1 Mnrrifi FrAfAfi 


VoUa de quoi vous decidor a noua envoyer 
votre commande 

Transformations et réparations 
a Prix d'ete ^ - 


■ et baignant dans son sang, tandis i—»«•«*» M 

_ j • que son mari était étendu sur le Magasin Bleu, Winnipeg 

Comme fondateur du tonadvn, J |anch , W portant eu 

je m’étonne purfma qnd avt pu re ^ ndanK) de la L.d*. 

maintenir si longtemps ffl on_ MaHame Corbett était en toilette Priere a ceux aui ne sont pas abo 


Morris Freres 

Fourreurs pratriàie 


Fourreurs pratnojens 

200 McDERMOTT STREET ? 

(M 98 Vis-uvii la Pharmacie Howard 


de îélmpiLment, les mis Madame Corbett était en toilette Priere a ceux qui ne sont pas abonnes de découper le coupon et de 

tit“dpSm“n?W,mÀ COrb '“ ,e «""*"■ °P™ " ™P<> W “" CS 

du peu d’instruction qu’avaient nos -••*.*- — . 

braves pionniers du Wisconsin, du _ 


’ Rapineau n’est pas pourvu d’une 
dentition éblouissante, et se trouve 
dans la nécessité de faire de fré¬ 
quentes visites à son dentiste. 

Aussi un de ses amis disait-il de 
lui, Tautre jour : 

—Il est tellement avare qu’il 
caché son or jusque dans ses dents. 


A l’Editeur du Journal “ l’Echo de Manitoba.” 


... t t „ . . Monsieur, 

Monsieur Joseph Roy, de Saint- * 

Boniface, vient d’être cruellement Sous ce pli vous trouverez ia somme de_ 

éprouvé. Son plus jeune fils, âgé , ' , ' 

d'un an et quelques mois, vint P 01 *- mois d’abonnement a votre Journal 

dêtre ravi à l’affection de cette *» l’Echo de Manitoba, que vous voudrez bien m’en* 

■•a é «il 


mois d’abonnement a votre Journal 


Le Canada-Français nous an- sympathique famille, 
nonce qu’il paraîtra, à partir du ' L - enterre nient aura lieu demain VOyer a l’adresse suivant : 
prochain numéro, avec six pages 

an lieu de quatre, sans préjudice a P^ 8 ' m Nom_ 

des autres améliorations dont il se Nous nous associons à la pro¬ 
propose de faire bénéficier ses lec- fonde affliction de notre compa- Paroise_ 

teurs, lesquels se produiront gra- triote. 

i dueU&ment. al _' a . ^Comte _. 


Iaxis llntorlonr du marohs. 


La responsabilité de l'Acte des 
Ecoles de 1890 retombe surtout sut 
ceux qwi ont rédigé l Acte de 
Manitoba en termes si ambigus. 


Notre vente de cet été a été un 
superbe succès, pareeque nos prix 
sont les plus bas de la uille et que 
qps marchandises sont d’excellente 
qualité. 

Entrepôt 

d’Epiceries 


PRIX SPECIAL POUR 

Marque Diamond 

Jambon et Baoon 

Marque Box Jambon 
et Bacon d’Omaha, TJ.S. 

Marque Impérial Jam¬ 
bon et Bacon Bamilton, 
Ont. _ 

Grande Réduction sur le 

THE et CAFE 


/-a 




























